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Summary: R e p r o d u c t iv e  d is o r d e r s  in  G lo ssin a  p a l p a lis  p a l p a lis  
in  f o r e s t  area  o f  Iv o r y  C o a st

Study of reproductive disorders were carried out through the 
dissection o f 1 1 ,0 1 2  tsetse flies caught over a period o f one year 
in forested different habitats o f Glossina palpalis palpalis  of Daloa 
in Ivory Coast. The proportion o f females with reproductive 
disorders was very low  and estimated at 0 .7 9  %. Out of 
8 7  tsetse flies with reproductive disorders, 9 3 .1 0  % were 
abortions, 5 .7 7  % were ovular blockage and 1 .1 3 %  was uterine 
pupaison. Reproductive disorders were recorded from all age 
groups: 0 .7 8  % in young parous (out o f 6 ,3 9 8  tsetse flies 
examined) and 0 .8 0  % in old parous (out o f 4 ,6 1 4  tsetse flies 
dissequed). Our results show that reproductive disorders occur at 
any stage of the female pregnancy cycle. Amplifying these 
reproductive disorders using chemical compounds is proposed as 
a w ay  of improving the efficacy o f insecticide-impregnated targets 
(pour-on, traps and screens) o f tsetse control in rain-forest areas.
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forest area, Ivory Coast, antivectorial control strategy.
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Résumé :

L'étude des anomalies de la reproduction a été faite pa r dissection 
de 1 1 0 1 2  mouches tsé-tsé capturées pendant un an dans les 
différents habitats forestiers de G . palpalis palpalis à Daloa en 
Côte d ’Ivoire. La proportion de femelles avec des anomalies était 
très faible, de l'ordre de 0 ,7 9  %. Sur 8 7  glossines présentant des 
anomalies, 93, 10  % étaient dues à des avortements, 5 ,7 7  % à 
des blocages d'ovulation et 1,1 3  % à des pupaisons in utero. Les 
anomalies ont été enregistrées dans toutes les classes d 'âge  
étudiées : 0 ,7 8  % chez les jeunes pares (sur un échantillon de 
6 3 9 8  glossines) et 0 ,8 0  % chez les vieilles pares (4 6 1 4  glossines). 
N os résultats indiquent donc que les anomalies surviennent à 
n'importe quel stade du cycle de gestation de la femelle. Les 
auteurs proposent donc d'augmenter les anomalies de la 
reproduction à l'a ide  de substances chimiques, afin d'am éliorer 
l'efficacité de la lutte à l'a ide  de supports attractifs toxiques en 
zone forestière.

MOTS CLÉS : anomalies, reproduction, Glossina palpalis palpalis, forêt, Côte 
d'ivoire, stratégie de lutte antivectorielle.

De nombreuses études ont été menées sur l’éco­
logie de Glossina palpalis palpalis  (Rob.-Desv.), 
vecteur majeur de la forme gambienne de la 

maladie du sommeil (trypanosomose à Trypanosoma 
b ru ce i gam bien se) en zone forestière de Côte d’Ivoire. 
Nous citerons entre autres les travaux sur l’occupation 
de l’espace (Challier & Gouteux, 1981 ; Gouteux & 
Laveissière, 1982), sur les lieux de reproduction (Gou­
teux et al., 1983 ; Seketeli & Kuzoe, 1984) et leur 
influence sur la distribution des mâles et des femelles 
(Gouteux, 1987), sur le comportement alimentaire 
(Dagnogo et al., 1985 ; Gouteux et al., 1982) et sur les 
lieux de contact homme-vecteur où s’effectue la trans­
mission de la maladie (Gouteux, 1985 ; Hervouet & 
Laveissière, 1987 ; Laveissière et al., 1986, 1994). 
Toutes ces études étaient motivées par la recherche 
d’une meilleure compréhension de la transmission en 
vue de combattre cette maladie. En revanche, très peu 
d’études ont été consacrées dans cette zone forestière 
à la biologie de la reproduction de Glossina palpalis
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palpalis. Il nous est donc apparu opportun de faire un 
bilan des dysfonctionnements reproductifs rencontrés 
dans cette zone (avortement, blocage de l’ovulation, 
pupaison in utero). Cette étude constitue une base 
pour évaluer une stratégie de lutte basée sur la per­
turbation de la fécondité. En effet, un modèle matri­
ciel novateur de la dynamique des populations glos- 
siniennes suggère que les populations de tsé-tsé sont 
très proches de l’équilibre (Jarry et al., 1996). Nous 
envisagerons à la lumière de nos résultats, l'incidence 
de l’augmentation artificielle de ces anomalies.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

C a d r e  d ’é t u d e

La région de Daloa (7°-6° N, 7°-8° W) est située 
dans le secteur forestier au centre-ouest de la Côte 
d’ivoire. La pluviométrie annuelle varie de 1200 

à 1800 mm. Le climat comporte quatre saisons avec 
une période d’harmattan variant de 15 jours à deux 
mois (Eldin, 1971). L’hydrographie peu dense comprend 
le fleuve Sassandra avec son affluent, la rivière Lobo. 
Dans la région de Daloa, la dégradation du couvert
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végétal est importante. De la forêt semi-décidue pré­
existante, il ne subsiste actuellement que quelques rares 
parcelles de forêts classées. Les populations humaines 
denses et cosmopolites comprennent des autochtones 
Bétés et Niabouas auxquels s’ajoutent des migrants ivoi­
riens et des migrants venant des pays limitrophes de la 
Côte d’ivoire. L’activité agricole est intense. Aux vastes 
plantations de caféiers et de cacaoyers s’ajoutent des 
champs de vivriers et des champs en jachères disséminés 
dans les bas-fonds ou aux lisières des galeries forestières. 
La zone forestière de Daloa a été touchée en 1940 par 
une importante épidémie de trypanosomose humaine 
jugulée à la fin des années cinquante, à nouveau 
émergente dans les années soixante-dix et qui y sévit 
depuis (Domergue & Cloarec, 1981).

M a t é r ie l s  e t  t e c h n i q u e s  d ’é t u d e s

Les glossines ont été récoltées à l'aide de pièges Vavoua 
(Laveissière & Grébaut, 1990) placés dans les différents 
faciès écologiques de la zone d’étude : périphérie des 
villages, voies d’accès, plantations de caféiers et de 
cacaoyers, campements de cultures, lisières de galeries 
forestières, bas-fonds humides, zones en jachères et 
champs de cultures vivrières. Dans chaque site, ont été 
posés 21 pièges et les captures effectuées pendant trois 
jours consécutifs durant chaque saison. Quatre sessions 
de capture ont été menées en 1995 : au début de la 
saison des pluies (mai à juin), en pleine saison des 
pluies (septembre à octobre), en saison sèche (décembre 
à janvier) et en fin de saison sèche (février à mars). Les 
glossines prises au cours de chacune des sessions ont 
été triées par espèce et par sexe et les femelles de Glos­
sina palpalis palpalis  ont été disséquées.
L’étude des anomalies de la reproduction des glossines 
a été faite par examen après dissection à la loupe bino­
culaire des ovaires et de l’utérus des femelles captu­
rées au piège. L’appareil reproducteur a été extrait de 
l’abdomen et l’âge physiologique des glossines a été 
déterminé selon la méthode de Saunders (1962) amé­
liorée par Challier (1965). L’ordre de fonctionnement 
des quatre ovarioles est toujours le même et l’obser­
vation du niveau de la vitellogenèse et des éventuelles 
“reliques folliculaires” (restes d’ovulations précédentes) 
permet de déterminer l’âge de l’insecte. La technique 
de détermination de l’âge permet de classer les 
femelles en nullipares (groupe 0, âge de 0-9 jours), en 
jeunes pares (groupes I, II et III, âge de 10-40 jours) 
et en vieilles pares (groupes IV et plus, âge supérieur 
à 40 jours).
Presque toutes les femelles sont fécondées dans les 
premiers jours de leur vie (Dagnogo et al., 1997). Le 
stock de spermatozoïdes, conservé dans les sperma- 
tèques de la femelle, suffit pour l’existence entière 
(Glasgow, 1963). La femelle émet un ovule tous les dix 
jours en moyenne. L’œuf fécondé se développe dans

l’utérus. Après éclosion, la larve subit trois mues suc­
cessives qui la font passer du stade I au stade III. Après 
une période de gestation de 10 jours, la femelle 
accouche d’une larve mature qui s’enfonce dans le sol 
et se transformera en pupe après quelques minutes. 
Les femelles dont l’utérus est vide relèvent de trois cas. 
1) Elles viennent de déposer leur larve. Cette situation 
normale ne dure que quelques heures, un ovocyte 
mature se trouve dans un des ovarioles. 2) Elles ont 
avortées. Aucun ovocyte mature n’est présent dans les 
ovarioles. 3) Elles subissent un blocage d’ovulation. Les 
ovarioles présentent plusieurs ovocytes matures en 
rétention (Challier, 1973).

RÉSULTATS

A n a l y s e  g l o b a l e

Sur un échantillon de 11012 glossines disséquées 
(6 398 jeunes pares et 4 614 vieilles pares), l’analyse 
révèle que 87 individus (soit seulement 0,79 %) 
ont été trouvés avec des anomalies de la reproduction. 

Ce pourcentage est de 0,78 % chez les jeunes pares 
et de 0,80 % chez vieilles pares (différence non signi­
ficative, e = 1,33).

A n a l y s e  f in e

Trois types d'anomalies ont été observées : avorte­
ments, blocage de l’ovulation et pupaison in utero. Sur 
87 glossines présentant des troubles de la reproduc­
tion, une nette prédominance de l'avortement a été 
notée avec un taux 93,10 % (tableau I). Les autres ano­
malies de la reproduction (blocage de l’ovulation, pupai­
son in utero) sont rares.

Anomalies
Jeunes pares

(%)
Vieilles pares

(%)
Total
(%)

Avortement 96,37 89,18 93,10
Blocage d’ovulation 3,63 8,10 5,77
Pupaison in utero 0,00 2,72 1,13
(Effectifs) (50) (37) (87)

Tableau I. -  Pourcentage des différentes anomalies rencontrées 
chez les deux catégories de femelles pares de Glossina palpalis p a l­
palis  en zone forestière de Côte d’Ivoire.

DISCUSSION

Les observations faites par d’autres auteurs mon­
trent également un faible taux d’anomalie de la 
reproduction chez les glossines. Chez Glossina 

pallidipes, le taux d’avortement observé dans la nature 
est de 2 % (Owaga, 1984 ; Turner & Snow, 1984). Chez
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Glossina p alpalis  palpalis, il est de 3 % dans les éle­
vages (Ahmed et al., 1995). Il apparaît donc qu’en zone 
forestière de Côte d’Ivoire, les femelles de Glossina p a l­
palis palpalis  ont un taux d’avortement encore plus bas. 
Cela signifie en premier lieu que la méthodologie uti­
lisée est bonne et qu’elle a évité en grande partie les 
anomalies provoquées par la capture et le stockage 
avant la dissection. En effet, des travaux montrent que 
le nombre d’avortements des femelles peut être consi­
dérablement accru de façon artificielle. Le temps et les 
conditions de conservation des glossines capturées 
avant la dissection est l’une des causes majeures d’avor­
tement. Des taux élevés d’avortement pouvant atteindre 
12 % ont été observés chez des femelles de glossines 
stockées de manière inappropriée ou trop longtemps 
avant leur dissection (Madubunyi, 1974 ; Okiwelu, 1977). 
En zone forestière l’efficacité de la lutte antivectorielle 
à l’aide de supports toxiques (application épicutanée 
sur le bétail, pièges imprégnés ou écrans) pose de 
nombreux problèmes dans la zone guinéenne. En effet 
le lessivage de l’insecticide par la pluie ne permet pas 
une grande rémanence de l’insecticide, quelque soit le 
support traité (Laveissière & Couret, 1980). En outre, 
les facteurs biotiques (abondance des hôtes nourriciers, 
dispersion des gîtes) et abiotiques (températures et 
humidité favorables) y assurent une grande longévité 
des glossines (Gouteux, 1985 ; Laveissière & Hervouët,
1991). Le contact entre l’homme et le vecteur est 
quasi-permanent sur les nombreuses pistes qui relient 
les campements, les plantations et les points d’eau de 
galeries forestières (Laveissière et al., 1986). Comment 
rendre la lutte plus efficace et protéger d’avantage les 
populations humaines ?
Nos résultats montrent le très faible taux naturel d’ano­
malie de la reproduction dans cette zone. Pour rendre 
la lutte plus efficace dans cet environnement où les 
situations écologiques sont très favorables aux glossines, 
il pourrait donc être judicieux d’associer des substances 
chimiostérilisantes de longue durée de vie aux insecti­
cides. Il a déjà été noté qu’après la disparition de l’effet 
létal, les insecticides agissent négativement sur la fécon­
dité des glossines résiduelles (Baldry, 1964 ; Azevedo, 
1972). Cet effet sublétal, en général négligé, pourrait être 
augmenté et amplifié par combinaison avec d’autres sub­
stances chimiques. Jarry et Gouteux (2000) ont montré 
que les populations glossiniennes sont proches de 
l’équilibre. Leur taux de croissance est proche de 1, légè­
rement supérieur ou inférieur suivant les saisons (Jarry 
et al., 1996, 1999). Leur modèle matriciel de dynamique 
des populations glossiniennes permet de mettre en évi­
dence qu’une très légère diminution de la fécondité 
entraînerait des conséquences importantes sur le taux 
de croissance, amenant la population de glossines à 
l’extinction (Jarry et Gouteux, 2000).
Il a été observé par ailleurs que différentes substances 
agissent sur la baisse de la fécondité des femelles des

P arasite , 2 0 0 3 , 10, 1 7 5 -1 7 9

glossines. Sur les glossines en élevage, l’utilisation 
d’antibiotiques administrés aux animaux nourriciers a 
un effet néfaste sur la fécondité des femelles (Schlein, 
1997 ; Sellin et al., 1980). Des effets similaires ont été 
observés avec les trypanocides et les vermifuges 
(Abbeele et al., 1986 ; Distelmans et al., 1983). Sur le 
terrain, les régulateurs de croissance et en particulier 
le Triflumuron (un inhibiteur de synthèse de la chitine) 
ont été utilisés avec succès dans la lutte contre les glos­
sines (Bauer et al., 1997 ; Langley, 1995). Il serait inté­
ressant de tester l’effet de différentes substances chi­
miques non toxiques pour l’homme et l’animal, 
pouvant augmenter le taux d’avortement des glos­
sines. Les populations locales seraient amenées à un 
taux de croissance négatif et seraient ainsi réduites à 
un seuil minimal donné par l’immigration des glossines 
venant des zones non traitées.

CONCLUSION

Cette étude montre que le niveau des anomalies 
de la reproduction de G. palpalis palpalis  est très 
bas en zone forestière. La quasi-totalité des trou­

bles de l’ovulation rencontrées est due à des avorte­
ments. Pour agir sur la fécondité des jeunes femelles, 
il serait judicieux de tester des substances très réma­
nentes entraînant une perturbation de l’ovulation et/ou 
de la gestation. Celles-ci, associées aux insecticides, pro­
longeraient leur effet létal très limité dans le temps en 
zone forestière et pourraient ainsi optimiser l’efficacité 
de la lutte dans cette zone, comme le montre en zone 
soudanienne l’utilisation du Triflumuron.
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